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* VII. JA grand peine avient-il que quelcun di devae

meure pour unjuſte. Mais encore pour- 2Pa/que

roit il e#re , que quelcun oſeroit mourir 3. d*A

pour quelque bienfaiteur. -

ZrZZI. Mais Zbieu recommande du tout ſa di

leéêion envers nous , en ce que lors que

nous n'étions que pecheurs , Chriſº eſe

mortpour nous. . |

vril1654

$ H E R. s FR E R E s : Ce que l'E

criture nous declare des cauſes

& des effets de la mort du Sei

# gneur Ieſus en la croix nous mon

* tre bien clairement à la verité

combien eſt grande l'importance de ce myſtere

entre tous ceux que Dieu nous a revelés ; Mais

ſaint Paul ne nous l'enſeigne pas moins ex

preſſément, quand pour repreſenter aux Co

rinthiens le ſujet & l'office de ſon Apoſtolat,

& le fonds & l'objet de toute ſa doctrine, il . .

leur dit, qu'ilpreſche Ieſus Chriſº crucifé; & un 1.Cor. 1,

peuapres, qu'il s'eſtpropoſé de ne rien/avoir en-23.c2°2.2

tr'eux, que 7eſa Chriſt crucifié.Car puis que ſa

predication pour parvenir à ſon but, qui eſtoit

la converſion & le ſalut de ſes auteurs , devoit

comprendre toutes les choſes, dont la crean
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ce, ou la prattique eſt neceſſaire aux hommes

pour eſtre ſauvés ; il eſt evident que ce grand

Miniſtre de Dieu eſtimoit, que cette croix de

ſon Seigneur, qui luy ſuffit pour toute la ma

tiere de ſa predication, contient en ſoy & le

fódement,& la plenitude de la vie eternelle des

hommes.Auſſi voyés-vous que pour ſignifier

l'evangile,il dit ſimplement quelquefoislapa

roſe dela croix ; parce que la croix de Ieſus eſt le

födement,la fin,& le ſujet de toute cette ſainte

& ſalutaire doctrine. C'eſt pourquoy nôtre

Seigneur Ieſus Chriſt a proprement deſtiné le

tres-ſaint Sacrement de la Cene, qu'il a inſti

tuée & recommandée à ſon Egliſe pour tout le

temps qu'elle vivraicibas, à la memoire, non

de ſa naiſſance ou de ſa vie ou de ſa reſurre

ction , mais de ſa mort , comme vous ſavés ;

voulant que les fiens s'exercent diligemment

en la meditation de ce myſtere, comme de la

choſe du monde la plus efficace & la plus ne

ceſſaire, ſoit pour la conſolation, ſoit pour la

ſanctification de leurs ames. Ainſi,mes Freres,

cette mort du Seigneur Ieſus en la croix doit

eſtre ou l'unique , ou tout au moins la princi

pale matieredu commerce religieux,que vous

& nous avons enſemble dans ces ſaintes aſſem

blées. Nous n'y devons preſcher, & vous n'

devés ouïr autre choſe, que leſus Chriſt cruci

fié & mort pour nous. Mais la table du Sei

gneur, où nous ſommes conviés pour Diman

che prochain , nous y oblige encore mainte

nant plus particulierement que jamais Ie ne

mets point en comte la ſolennité de ce jour,
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que les Chrétiens ont conſacré à cét uſage ilya -

- longtemps ; parce que la premiere & la plus

| ſimple inſtitution de cette coûtume ne ſemble

as elle-meſme fort conforme à la nature de

f§ , qui nous élevant à l'éternité a caſſé

l'obſervation des iours, des mois , & des an

nées, & reigle deſormais les temps ſelon l'uſa- ºº 4:

ge de nôtre devotion , & nonl'uſage de nô- i°:

tre devotion ſelon les temps , & quand bien

cette ceremonie auroit eu quelque choſe

, ou de loüable ou de ſupportable à ces com

• mencemens, maintenant la ſuperſtition & la

vanité des hommes l'a tellement corrompuë

avecque le levain de ſes inventions, que l'on

ne peut plus y participer ſans ſe ſouïller mortel

lement. Car pour ne point parler des autres

abus qui s'y commettent, la principale action

de cette ſolennité, & qui eſt comme la fin &

l'ame de tout le reſte, eſt de montrer & de faire

adorer au peuplede Dieu une croix materielle,

c'eſt adire une creature morte & inanimée; Ser

vice, qui non ſeulement n'a été ni ordonné ni

commandé ſoit dans la Loy, ſoit dans l'Evan

gile, mais qui de plus y eſt defendu tres-ſeve

rement & ſous de grieves & epouvantables

menaces, comme étant directement contraire

à la gloire du Createur, à qui ſeul appartient

l'honneur de l'adoration. Pleurant donc cette

lamentable erreur de nos adverſaires, & priant

le Seigneur qu'il les en retire parl'efficace mi

ſericordieuſe de ſa parole & de ſon Eſprit ;ce

pendant qu'ils rendent injuſtement à du bois,

eu à du metalles honneurs de la religion, ado

Z ii - 2 ' ------

-
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rons le crucifié comme celuy qui eſt le Fils dts

Pere eternel, vrai Dieu benit à jamais ; & me

ditons en toute humilité la merveille de cette

grande & ineffable amour, quil'a porté à ſouf

frir pour nôtre ſalut une mort ſi honteuſe & ſi

cruelle. C'eſt à quoy nous deſtinons cette

action; en ayant choiſi pour ſujet le texte du

S. Apôtre, que vous avés ouï, où il prouve

que la dilection que Dieu nous a fait paroiſtre

en la mort de Ieſus Chriſt pour nous, ſurpaſſe

tous les exemples de l'amour des hommes ; &

pour cet effet il nous repreſente ce que l'amitié

humaine peut faire de plus grand, & de plus

raviſſant, & en le comparant avec ce que l'a

mour du Seigneurluy a fait ſouffrir pour nous,

il nous montre à l'œil que toute l'amour des

hommes n'approche point de celle que ce di

vin Sauveur a euë pour nous. Vous avés ſans

doute remarqué le premier de tes deux points

dans ces paroles ; 7l arrive àgrand'peine, que

quelcun meurepour un juſte ; mais encore pour

roit-il eſtre que quelcun oſa# mourir pour un

bienfaiteur. L'autre point n'eſt pas moins evi

dent dans ce que l'Apôtre ajoûte en ſuite Mais

ZPieu recommandeau tout/2 dileé#ion envers mour

en ce que lors, que nous n'étions que pecheurs,

Chris7e7mort pournous Pour donc expliquer

ce texte, & ſatisfaire ſelon nôtre foibleſſe à

vôtre edification , fous le bon plaiſir du Sei

gneur & avecque l'aſſiſtance de ſon Eſprit,

nous toucherons brievement en premier lieu

ce que l'Apôtre dit de la mort des hommes

Pour quelques uns de leurs prochains; & puis

-
A
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nous traitterons en deuxiefme lieu principa

lement & plus au long de la mort du Seigneur

·pour nous. L Apôtre dans les verſets prece

dens repreſentoit aux fideles la fermeté iné

branlable de l'eſperance qu'ils ont en Dieu,

qui les aſſiſtera durant cette vie , & les con

duira à la jouïſſance de ſa gloire , diſant que

cette eſperance-là me confondpoint. Et il le prou

voit de ce qu'elle eſt fondée ſur le ſentiment

que nous auons dans nos cœurs de la dilection

de Dieu envers nous. Et pour nous faire voir

qué nous pouvons avecque raiſon, & non ſans

aucunevanité ni preſomption nous promettre

aſſeurément ce ſalut de la dilection de Dieu , il

nous en découvroit en ſuite la qualité & la

grandeur ineſtimable, en ce que Ieſus Chriſt

ſon Fils eſt mort pour nous par ſa volonté, au

temps que nous eſtions encore méchans & im

pies, & denués de toutes forces requiſes pour

· le ſervir; ſi bien qu'ayant éprouvé cet effet de

ſa dilection, nous ne devons point douter qu'il

Rom. 5:

ne nous la continue beaucoup plus maintenant .

que nous avons l'houneur d'eſtre ſes amis, &

ſes enfans par la foy, que nous avons ajoûtée à

la verité de ſon evangiie. Ici donc pour exag

gerer cette amour du Seigneur , l'unique fon- .

dement de toute nôtre eſpêrance , & l'élever

· juſqu'à ſa legitime grandeur, il la compare

avecque tout ce que l'hiſtoire & la vie des

hommes du monde nous fournit de plus illu

ſtre dans les choſes de cette nature, & dit pre

mierement,qu'ilarriue à grand'peine entre les

éommes, que quelcun meure pour un juſte. La
- ' * • • Z iij '
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vie étant le plus cher& le plus doux des biens

que nous poſſedons, & la mort étant au con

traire le plus amer & le plus terrible de tous

les maux que nous ſouffrons au monde,; il eſt

evident, qu'entre toutes les actions de l'ami

tié, il n'y en a aueune qui marque plus d'af.

fection, que quand un homme perd la vie, &

ſouffre la mort volontairement pour conſerver

la perſonne qu'il aime. Et c'eſt ce que nôtre

Seigneur ſignifioit à ſes Apôtres, quandilleur

diſoit, que nul n'a plagrand'amour, que celle

ci, aſſavoir quand quelcun mer ſa vie pour ſes

amis. De là vient que cette action de mourir

pour ſon ami eſt fort rare entre les hommes : Il

ſe rencontre aſſés d'exemples de gens, qui pour

leur vie donnent tout ce qu'ils ont de cher, juſ

ques aux meilleurs de leurs amis,dont ils ne föt

point deſcrupule d'abandöner l'intereſt, l'hon

neur & le ſang, quand ils ne peuvent ſe ſauver

qu'à ce prix-là, ſelon ce que nous liſons dans le

livre de Iob, que chacun donnera peau pour

peate, c° tout ce qu'il a pour ſa vie. Mais il ſe

trouve tres peu de perſonnes, qui ayent aſſés .

d'affection & de generoſité pour donner leur

vie pour celle de leurs amis, quelques bons,

innocens , & honneſtes qu'ils puiſſent eſtre,

Toutesfois,bien que l'exemple en ſoir rare, &

qu'un tel ami ſoit une choſe ſi étrange, & ſiex

traordinaire entre les hömes,qu'on la peut con

ter pour une eſpece de prodige, & la comparer

à un corbeau blanc, ou à un cygne noir, ce paſ

ſióné attachement que nous avös tous naturel

lement à nôtre vie, ne nous permettant pas de
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nous éleverjuſques àlcette generoſité;accordös

neantmoins (ditl'Apôtre) que cela puiſſe ar

river. Du moins eſt il bien certain que ſi quel

cun a le courage de mourir pour un autre, il

ne le fera que pour un homme d'honneur,

pour une perſonne de merite, & dans une oc

caſion, où il ait la conſolation de ſavoir que la

vie qu il y laiſſe , ſera le prix & la rançon

d'un grand ſujet, & digne d'eſtre cherement

conſervé.C'eſt ce qu'il entend par ces paroles;r

• Mais encore pourroit-il eſtre que quelcun oſaſº

ſouffrirpour un bienfaiteur. Ilyà dansl'original

pour un homme bon. Car quant à ceux qui pre

nent ce mot pour une choſe, & non pourune

erſonne juſte c» bonne, leur expoſition eſt à

† droit negligée & abandonnée par les in

terpretes , étant evident quel'Apôtre parle des

perſonnes, & compare celles pour qui Ieſus

Chriſt eſt mort avec, celles, pour qui quelque

peu d'hommes pourroient avoir le courage de

mourir. Encore faut-il remarquer qu'il ſem

ble que l'Apôtre nommant bon celuy qu'il

avoit appellejuſte, ait deſſein d'ajoûter quel

que choſe à ſa premiere penſée, & de dire que

s'il ſe rencontre en danger de mort un homme

qui ſoit non ſeulement innocent & ſans crime,

mais de plus encore bienfaiſant & obligeant, -

& d'une vertu utile au genre humain , il ſe

pourra faire que dans cette occaſion quelcun

de ceux qui cónoiſſent ſon merite,& qui en ont

· fait l'experience, ait aſſés d'amitié & de reſſen

timent pour ſe reſoudre à ſouffrir la mort pour

, nne perſonne ſi conſiderable. Car il eſt vray

- Z iiij '
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que bon dans le langage, que parle S. Paul, ſe

rend ſouvent ainſi pour dire un homme libe

ral & bienfaiſant; & c'eſt pourquoy nôtre Bi

ble à traduit pour un bienfaiteur. C'eſt encore

du ſtile du meſme langage que vient le mot

oſer au ſens qu il eſt ici employé quelcun oſeroit

peut-eſtre bien mourir, pour ſignifier ce que

nous dirions en nôtre langage vulgaire, qu'il

pourroit ſe reſoudre à mourir, ou qu'il auroit

peut-eſtre bien le courage de mourir pourun

tel ami. L'Apôtre a voulu ainſi modifier &

reſtreindre ce qu'il ayoit dit , qu'il arrive à
- » - _ - } ; - - A -

grand peine qu'aucun meure pour unjuſte; par:

ce qu'en effet il ſe treuve quelque peu d'exem

ples de cette reſolution dans les hiſtoires du /

genre humain , comme en celle des Iuifs un

Ionathan, qui s'expoſa pour David ſon cher&

vertueux ami, qu'il aimoit autant que ſon ame,

à la haine & la colere d'un pere cruel & inhu

main, & à la mort , dont il encourut le dan

† qu'il ne la ſoufftitpourtât pas en effet.

t quant aux anciens Payens ſans m'arreſter

· à rapporter ce qui ſe lit dans leurs livres à ce
•:

ophes Siciliens, diſciples de Pytagore, nom

més l'un Damon,& l'autre Pythias , dont on

peut dire, que chacun eut le courage de mourir

pour ſon compagnon : parce que l'un ayant été

condanné à la mort par un tyran, & deſirant

avant que de la ſouffrir aller dire le dernier

adieu à ſa famille, éloignée du lieu où ſe devoit

faire l'execution, & ſon ami étant entré en pri

ſºn enſaplace, & à condition de mourir pour

† , chacun ſait l'avanture des deux Philo

-
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luy s'il n'étoit de retour à l'heure aſſignée, il

ne manqua pas de s'y treuver à point nommé

au grand étonnement de tout le monde, qui

attandoit avec impatience l'evenement d'une

caution ſi hazardeuſe, & particulierement du

tyran, qui fut, à ce que l'on dit, tellement tou

ché d'une fi belle & ſi genereuſe action, qu'il

leur donna la vie à tous deux, les priant encore

de le vouloir recevoir pour troiſieſme dans l'al

liance de leur amitié. Là j'avouë que vous

voyés deux hommes, à qui l'amitié donne la

reſolution de mourir chacun pour ſon ami ;

mais pour un ami vertueux, & dont les bonnes

qualités le touchoient d'une juſte douleur de

le laiſſer perir : encore qu'en cet exemple meſ

me il ſemble pour le ſecond, qûe la confiance

qu'il avoit de la foydu premier, l'aſſeuraſt qu'il

ne mourroit pas pour le pleiger,& quâd au pre

mier que ce n'étoit pas ſimplement, ni l'amitié

qu'il portoit à l'autre, ni le reſſentiment de l'o

bligation toute fraiſche qu'il luy avoit de l'a- *

voir cautionné au peril de ſa vie, mais auſſile

ſoin de ſon propre honneur,& de ſa parole, qui

le hâta de venir pour tirer ſon ami de la mort,

où il l'avoit engagé.Que s'il ſe rencontre (com

me cela peut eſtre) quelque autre exemple

entre les hommes, où ni ces conſiderations, ni

d'auttes ſemblables n'ayent point eu de lieu,&

où une pure & ſimple amitié ait agi , tantya

qu'il ſe trouvera toûjours que les ſujets, pour

qui ils auront eu la reſolution de ſouffrir,

· étoient des perſonnes juſtes & bonnes , &

qu'ils jugeoient ſainement meriter ce grand
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ſervice d'eux, ou pourl'éclat deleur vertu, ou

pour les obligations qu'ils leur avoient d'ail

leurs , comme pour les biensfaits qu'ils en

avoient receus , ou pour l'amitié où ils

avoient vécu enſemble. C'eſt là ſans doute

le plus haut point où l'amitié puiſſe porter

les hommes. Mais ZDieu ( dit l'Apôtre

dans l'autre partie de cette comparaiſon ) re

commande du tout ſa dileć#ion envers nous en ce

que lors qne nous n'étions que pecheurs (éri# eſ#

mort pour nous. L'homme aime rarement juſ

ques à mettre ſa vie pour ſon ami ; ou ſi ſon

amour va quelquefois juſques-là , du moins

n'y va-t-il jamais, que pour quelque perſonne,

dont la vertu, ou le bienfait, ou l'affection le

merite. Mais Ieſus Chriſt eſt mort pour des

méchans & des impies, qui au lieu de meriter

ou ſon amour , ou la vie, étoient dignes de ſa

colere & de la perdition eternelle, & qui dans

le malheureux état, où ils étoient, n'avoient

jamais fait autre choſe, que l'offenſer & l'ir

riter ; bien loin de l'obliger ou de l'addoucir.

Certainement le Seigneur Ieſus nous a donc

montré une amour incomparablement plus

grande , que les hommes n'en témoignent à

ceux-là meſme pour qui ils ont le courage de

mourir; bien que de toute l'amour des hómes

celle là ſoit ſans doute la plusgrande & la plus

admirable. C'eſt là preciſement ce qu'induit

ce diſcours de l'Apôtre : où à parler propre

ment la comparaiſon ſe fait entre les perſon

nes qui ſouffrent la mort pour ceux qu'ils

aiment; ſi bien qu'en demeurant dans cester
-

')

*
-

-

-

|
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mes, il euſtfallu ſimplement conclurre, Mais

CAriſ?recommande du tout ſa dileé#ion envers

mous, en ce que lors que nous eſtions pecheurs, il eſ?

mort pour nous. Mais parce que Dieu le Pere

nous a auſſi montré dans ce fait une amour du

tout admirable en ce qu'il a livré ſon cher Fils

unique à la mort pour nous pauvres pecheurs,

, & que cetteamour du Pere a été la premiere&

ſouveraine cauſe de toute cette merveille :

S. Paul en a auſſi voulu faire mention en ce

lieu, diſant expreſſement, que Z>ieu recomman

a'e du tout ſa dileéºion, c'eſt à dire qu'il la decla

re & la fait paroiftre d'une faſſon ſinguliere, &

qui n'a point d'exemple entre les hommes, en

ce qu'il a donné ſon Fils pour des pecheurs.

C'eſt ce que le Seigneur Ieſus preſſe , quand il

dit, que Dieu a tant aimé le monde, qu'ila donné

/on Fils unique : l'Apôtre s'en exprime claire

ment ainſi ailleurs , où il dit , que 2ieu n'a

pointépargné/on propre Fils, maà l'a livré pour

noustons. C'eſt un miracle d'amour qui n'a ja

mais eu de ſemblable en toute la nature. Car

où eſt l homme qui vouluſt donner la vie d'un

ſien Fils unique,tres-ſaint & tres-aimé,pour ſes

ennemis, criminels & coûpables de millein

gratitudes contre luy ? Certainement il faut

donc confeſſer, que cette ameur du Pere en

vers nous nous a été grande & ineffable, puis

qu'elle l'a induit à une reſolution ſi étrange, ſi

merveilleuſe & ſi inouïe en toute la nature. Si

quelcun m'allegue que quoy qu'il en ſoit le

Pere n'a pas donné ſa vie, mais celle de ſon

Fils pour nous, au lieu que ceux des hommes,

Meane 3.

16.

Zºom. G.

3I.
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dont l'Apôtre alleguoit l'exemple, meurenu

eux-meſmes pour leurs amis , je reſponds

qu'encore que le Pere ne ſoit pas mort pour

nous, on peut neantmoins dire, que Dieu eſt

mort pour nous, puis que la perſonne quia

ſouffert pour nous en la croix, eſt veritable

ment Dieu, & que cette nature hu maine à l'é

gard de laquelle il ſouffrit, étoit ſienne & ne

ſubſiſtoit qu'en ſa perſonne, & que la vie qu'il

mit pour nous, étoit par conſequent la vie d'un

Dieu, & non d'un homme ſimplement , ſi bien

que meſme en ce ſens il eſt aiſé de verifier le di

re de l'Apôtre, que Z>ieu a du tout recommandé

ſa dileéAion envers nous, en ce que Chriſteſt more

pour nous; en prenant le nom de Zºieu , non

preciſement pour dire le Pere, mais indefini

ment pour ſignifier fimplemenr la nature divi

ne ;à peu pres en la meſme ſorte, qne S. Paul

•Aé#.2o l'a entendu, quand il dit que Zºieu a acquis
28,

l'Egliſe par ſon propre ſang : où il eſt evident,

que le nom de Z>ieu ne ſe prend pas pour le

2Pere particulierement, mais pour la nature di

vine , dont cette propoſition ſe verifie en la

perſonne du Fils, qui eſt le ſeul d'entre les trois

perſonnes de la ſainte Trinité, qui ait épandu

ſon propre ſang pour l'acquiſition de l'Egliſe.

Quant à ce quel'Apôtre dit, que Chriſte#more

pour nous étans encore pecheurs ( car il y a ainſi

dans l'original) cela ne ſe doit pas rapporter au

temps où chacunde nous étoit, quand le Sei

gneur ſouffrit : mais à l'état où il nous conſi

· deroit en ſouffrant pour nous. Car il eſt clair,

que ſi vous l'entendés de la condition réelle,9à

(

---
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ſe treuvoient proprement au temps de la paſ

· ſion de Chriſt les perſonnes pour qui il eſt

mort : une partie, aſſavoir tous les fideles dece

dés ſous le Vieux Teſtament , étoient alors

non impies & pecheurs, mais ſaints & bien

heureux , une autre, aſſavoir ceux qui vivoient

alors ſur la terre, étoient à la verité preſques

tous pecheurs & impies, ſoit dans les horreurs

du Paganiſme, ſoit dans les ſuperſtitions du Iu

daiſme : mais fi eſt ce qu'il y en avoit quelques

uns qui étoient juſtifiés & ſanctifiés , comme

les diſciples, & la bien-heureuſe Vierge, & Io

ſeph, & Nicodeme, & quelque peu d'autres

quicroyoient , & enfin quant aux autreshom

mes, qui ſont nais depuis, ou qui naiſtront ci

apresjuſques au dernier jour du monde (pour

qui auſſi le Seigneur eſt mort ) vous voyés

bien que n'étant pas encore alors en eſtre, on .

ne peut dire d'eux qu'ils fuſſent proprement

& actuellement, ni bons, ni méchans, ni re

ligieux, niimpies. Cela ne reçoit point de con

tradiction. Mais auſſi eſt-il clair, que le ſens

de l'Apôtre ne choque point cette verité, puis

qu'il entend ſeulement la qualité & condition,

où Dieu & ſon Chriſt conſideroient les hom

mes, quand le Pere reſolut que le Fils mour

roit pour eux, & que le Fils y conſentit. Car la

mort de Chriſt s'étant executée en un ſeul

temps, & en trois ou quatre heures d'un meſ

mejour, & tous les hommes, pour qui il eſt

mort, naiſſant & mourant en divers temps

dans l'eſpace de pluſieurs ſiecles, il n'étoit pas

poſſible qu'ils ſe trouvaſſent tous actuelle
-
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2Rom. 5

6

cor. 5

14.

mént dans un meſme état au moment de ſa

mort. Mais cela n'empeſche pas qu'il ne ſoit

mort pour eux conſiderés comme pecheurs &

méchans, ſe les repreſentant tels, & leur don

nant ſa vie en cette qualité pour les nettoyer

deleurs crimes. Seulement s'enſuit-il de là que

de toutes les perſonnes , pour qui Ieſus Chriſt

eſt mort, il n'y en a pas une, qui n'euſt été ou

ne fuſt, ou ne deuſt eſtre un jour en venant au

monde ſouïllée de peché, & digne d'eſtre miſe

au nombre des méchans & des pecheurs. Car

cetteverité eſt conſtante dans #Ecriture, que

ceux pour qui Ieſus Chriſt eſt mort, ſont pe

cheurs : & S. Paul ne le dit pas ſeulement ici,

mais il avoit deſia poſé deux verſets au deſſus,

qu'il eſt mort pour des méchans, denues de toute

force; & c'eſt de là qu'il conclut ailleurs, que

tous ceux pour qui Ieſus Chriſt eſt mort,

étoient morts eux-meſmes : ce qui preſuppo

ſe clairement, qu'il n'eſt mort pour ancun qui

ne ſoit pecheur , parce que la mort étant le ga

ge du peché, il eſt euident, que ſi Ieſus Chriſt

eſt mortpour quelcun qui ne fuſt pas pecheur,

il ne s'enſuiuroit nullement que tous ſoient

morts, de ce qu'il eſt mort pour tous. D'où

vous voyés premieremét,qu'il n'eſt point mort

pourles ſaints Anges, qui jamais n'ont été pe

cheurs, ni ne leur a proprementacquis aucune

grace par le merite de ſa mort : ſecondement

que tous les fideles qu'il a ſauvés, il n'y en a

pas un ſeul qui de ſa nature, & dans l'état où

il étoit avant que la vertu de la mort du Sei

gneur luyait été appliquée,ne fuſt pecheur, &
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coupable de la rnalediction & de la mort , ſel

lon ce que l'Apôtre dit expreſſement ailleurs,
quede mature notes étions en/ans aºire, comme les

autres. Ainſi s'en va à neant & limpieté des

Pelagiens, qui en exceptoient les enfans, s'i

maginans follement qu'ils naiſſent ſans aucun

peché, & la temerité de la plus grande part des,

Docteurs de Rome, qui veulent que la conce

ption de la bien heureuſe Vierge ait été exem

ple de cette tache. A ce comte elle ne devroit

rien a la croix de ſon Fils. Et il ne faut point

répondre que cette croix a empeſché qu'elle ne

ſuſt entachée de peché. Car S. Paul ne dit pas

que ceux pour qui le Seigneur eſt mort,étoient

en danger d'eſtre infectés de peché , mais il dit

expreſſement, qu'ils étoient pecbeurs : qui eſt

nous declarer nettement, que quand la mort

de Chriſt commence à agir ſur nous, elle nous

treuve deſia actuellement ſaiſis de l'ordure du

peché. Si apres cela nous ſommes nettoyés &

ſanctifiés , ſi la lumiere de Dieu donnant ſur

nous y faitgermer, fleurir, & fructifier la cha

rité & l'humilité, & les autres vertus Chré

tiennes, tout cela eſt l'effet & l'ouvrage de la

croix du Seignenr qui la ſuit, & ne la precede

pas Il faut qu'il ſoit mort pour nous, & que

nôtre terre (s'il faut ainfi parler) ait été ar

rouſée de ſon ſang, avant que de produire au

cun de ces divers fruits. Mais pour le bien

comprendre, conſiderons maintenant quelle a

été cette mort du Seigneur, & comment & en

quel ſens il l'a ſoufferte pour nous. Vous ſa

vés tous qu'il fut mis a mort ſur une croix en
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tre deux brigands avec des tourmens horribles2

&la plus honteuſe infamie qui ſe puiſſe ima

giner ayant été traduit devant tous les tribu- -

naux Ecclefiaſtiques & politiques de Ieruſalem, -

traitté par tout avec des moqueries ſanglantes,

condanné par l'injuſte arreſt d'un homme Ro

main, qui le prononcea contre ſa propre con

ſcience, fouëté, &attaché à ce funeſte bois, où

apres avoir beu cet épouvantable calice à long

+ traits, il rendit enfin l'eſprit. Outre la cruauté

& l'ignominie , ce ſupplice avoit encore ceci

de particulier qu'il avoit été expreſſemët mau

dit deDieu däs laLoy,ſelon ce que nous y liſös,
ef. 23. Maudit eſt quiconque pend 4/fA éoa. Et cette

fletriſſure legale de la croix étoit une marque

· ſecrete, qui ſignifioit typiquement, que ceſe- |

roit ſur le bois, que la vraye & réelle maledi- |

, ction de Dieu ſur le peché ſeroit un jour & |

ſoufferte & aneantie par le Redempteur du

monde. Car quelque grand que fuſſent les

tourmens & les maux, que les hommes firent

au Seigneur, il paroiſt bien neantmoins par les

ſignes, qui ſe virent & en luy & hors de luy,

qu'il y avoit dans cette mort quelque choſe de

plus amer, de plus venimeux, & de plus hor

rible que tout cela. Car pluſieurs martyrs ont

ſouffert avec un viſage gay, & ſans jetter une

c ſeule plainte, des ſupplices autant ou meſme

plus cruels, & plus iufames, que celuy de la

croix; au lieu que le Seigneur à l'approche de

ce combat fut preſſé d'une détreſſe & d'un

effroy ſi epouvantable, qu'il en ſua des gru

meaux de ſang (choſe, dont l'on n'a peut-eſtre .

jamais !

20eater.

-- •
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jamais veu d'exemple dans aucun patient,

quelque extreme que fuſt ſon ſaiſiſſement) &

depuis étant ſur la croix il laſcha ces paroles

terribles, Mon Zºieu, mon ZPieu pourquoy m'as tu

abanalonné ! D'où vient cette difference? Chriſt

auoit il moins de force & de vigneur, que ſes

martyrs * Mais c'eſt de luy ſeul, qu'il ont tiré

tout ce qu'ils ont montré de vertu & decou

rage dans ces glorieux combats. La difference

n'étoit pas dans la diſpoſition des patiens : mais

dans la nature des choſes, qu'ils ſouffroient.

La croix de Chriſt étoit incomparablement

plus grieve, que nulle autre qui ait jamais été: .

ou pour mieux dire, elle peſoit ſeule beaucou

lus que celles de tous ſes martyrs enſemble, ſi

§ qu'elle les euſt tous accablés & englou

tis, quand meſmes ils euſſent joint & meſlé

dans un ſeul corps tout ce qu'ils avoient de

forces pour la porter ; par ce qu'elle étoitac

compagnée de la colere, & de la malediction

de Dieu contre les pechés du monde. Ce fut

ce terrible viſage du ſouverain juge de l'uni

vers déchargeant ſur Ieſus la peine de nos pe

chés, & luy preſentant à boire l'effroyable ca

lice de ſa colere contre les pecheurs ; ce fut

proprement cet objet, capable de conſumer

en un moment, tout ce qu'il y a de creatures,

quiluy fit ſuèr du ſang, & qui tira des plaintes

de ſa bouche. Auſſi voyésvous qu'à ce ſpecta

cle tout le monde ſe troubla depuis les cieux

juſques aux abyſmes. Le Soleil en pâlit, & per

dit tout ce qu'il avoit de lumiere. La terre en

trembla,& les pierres s'enf ſepul

4

-
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cre s'ouvrirent , le voile du ſanctuaire ſe déchi

ra en deux pieces depuis le haut juſqu'au bas.

voilà qu'elle a été la mort du Seigneur, vio

lente, cruelle, infame, conjointe avecque le

ſentiment de la colere de Dieu contre le peché,

& de la malediction de la Loy. D'où paroiſt

comment, & en quel ſens il l a ſoufferte pour

nous. Il eſt clair & reconnu par tous les Chré

tiens, que c'eſt pour nôtre bien, & en un mot

pour nous ſauver. Mais la queſtion eſt de ſa

voir quel effet la mort du Seigneur contribuë

proprement à nôtre ſalut. Tous ſont d'accord

qu'elle y ſert premierement en ce qu'elle nous

fournit une forte & puiſſante preuve de la ve

rité del'Evangile, que Ieſus a magnifiquement

confirmée , aimant mieux s'expoſer à un tel

ſupplice, que de la renier, ou de s'en dedires

& puis en deuxieſme lieu qu'elle nous donne

un exempletres-illuſtre de patience & de con

ſtance, de foy, de courage,& de confiance en

Dieu, d'obeïſſance, d'humilité, & de charité,

& detoutes les autres vertus divines, qui doi

vent reluire dans les meurs des vrays Chré

tiens. Mais ces deux effets, que nous confef

ſons volontiers qu'elle contribuë à nôtre ſalut,

luy ſont communs avecque les ſouffrances des

Apôtres, des Prophetes, & des Martyrs, qui

, ont tous chacun en leur temps, & ſelon leur

meſure, ſeellé la verité de leur ſang, & fourni

de beaux exemples de vertu & de patience, &

ont parce moyen ſervi, & ſervent encore tous

les jours efficacement à la converſion & ſancti

fication de pluſieurs ames. Si la mort du Sei
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gneur n'euſt été deſtinée qu'à ces deux effets,

elle n'euſt rien eu de particulier, & n'euſt dif

feré en rien d'avecque les paſſions des Mar

tyrs. Et neantmoins la verité eſt, qu'il ya eu

une tres grande difference entre cette morr,

& celle de tous les autres Saints, comme nous

venons de le repreſenter. Il faut donc avouèr,

que Ieſus eſt mort pour quelque autre effet

ropre & particulier à ſa croix, qui n'appartient

qu'à elle, & qui ne luy eſt nullement com

mun avecque les Saints. Et cela ſe prouve en

core invinciblement de ce que S. Paul nie ex

preſſement, que luy ou quelque autre Saint

que ce ſoit, ait été crucifié pour nous, & poſe

clairement que c'eſt une gloire qui n'appar

tient qu'à Ieſus Chriſt ; Paul(dit il) a-t-il été

crucifié pour vous ? Si ce que I. C eſt mort pour

nous, ne ſignifie autre choſe,ſinon qu'en mou

I. Cor. I.

13

rant il a donné un enſeignementde la verité de

ſon evangile, & des exemples de ſa charité &

ſainteté, utiles à nôtre foy ; quine void que

S. Paul & les autres martyrs, dont les ſouffran

ces ont la meſme fin & le meſme uſage, ſont

donc auſſi morts pour nous : S. Paul le nie

hautement, & toute l'Egliſe auroit en horreur

un homme qui en parleroit autrement. Qui

ne void donc que la croix de Chriſt a eu quel

que effet propre & ſingulier, incommunica

ble avecque les paſſions de tous les autrés

Saints, à l'égard duquel proprement & l'Ecri

ture& l'Egliſe diſent de luy ſeul, qu'il eſt mort

pour nous ? Et ſi cela n'étoit , pourquoy tous

les livres evangeliques feroient-ils un ſi grand,

A a ij -
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'& fi particulier état de cette mort du Seigneurº

Pourquoy diroient-ils conſtamment par tout,

que c'eſt par elle que nous ſommes ſauvés ?

Pourquoy nous auroient-ils ordonnés d'en

celebrer la memoire plûtoſt que de ſa reſur

rection, qui a été un enſeignement de la verité

evangelique, & un motif à la ſainteté incom

parablement plus efficace, que n'a pas été ſa

mort ? Pourquoy diroient-ils que Dieu a re

commandé ſa dilection envers nous en livrant

ſon Fils à la mort plûtoſt qu'en le reſſuſcitant,

puis que ſi ſa mort n'avoit ſerviſqu'à ces deux

effets,il eſt clair que ſa reſurrection nous auroit

été infiniment plus neceſſaire, & plus ſalutai

re que ſa mort ? Et pourquoy ne diroient-ils

pas encore quelquesfois des Saints, auſſi bien

que de Ieſus Chriſt, que Dieu a de tout point

manifeſté ſa dilection, & l'amour dont il aime

· le monde, en les livrant à la mort pour le pe

ché du monde ? Puis que les morts des Saints

ont confirmé la verité de la religion Chrétien

ne, & donné de beaux exemples au mondes

Puis aptes ſi la mort du Seigneur n'euſt ſervi

qu'à cela, elle n'auroit agi qu'envers les hom

mes, dont elle auroit ou veincu l'incredulité

par les argumens qu'elle contient de la verité,

ou amandé les mœurs par les exemples de ver

tu qu'elle leur propoſe; Mais elle n'auroit rien

fait à l'égard de Dieu , ſinon fimplement

qu'elle luy auroit été agreable. Et neantmoins

toute l'Ecriture poſe que ſon premier & prin

cipal effet a été envers Dieu, diſant par tout

que cette mort de ſon Fils l'a appaiſé ; qu il eſt
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la propitiation de nos pechés , & que Dieu la I. Jean4

propoſépour propitiatoire enſon/ang par lafºy ; 1o. v

Ce qui paroiſt encore clairement de ce qu'elle Rom. 3,

nous enſeigne, que Chriſt eſt nôtre ſouverain 24s 3J .

Sacrificateur, & qu'en mourant en la croixil

a offert un ſacrifice pour nettoier nos pechès.

Or le Sacrificateur eſt établi pour les hommes

dans les choſes qui ſe fönt envers Dieu. Certaine

ment la mort du Chriſt a donc premierement

& principalement regardé Dieu le Pere, a qui

elle éloit offerte pour l'appaiſer, & le ſatisfaire

pour nous. C'eſt la ſon premier & ſon propre

effet : c'eſt ce qu'elle a agi avant toute autre

choſe. D'où vient que le ſang epandu par leſus Eg, 1,:

en ſa mort eſt comparé à celuy d'Abel, parce . "
que comme ce dernier crioit à Dieu pour la ***

vangeance, celuy de Chriſt au contraire crie à

Dieu pour la remiſſion de nos pechés. Enfin

pour ne pas m'arreſter davantage ſur une choſe

que toute l'Ecriture nous enſeigne clairement,

nous avons encore une preuve conueincante

de la meſme verité, en ce que Ieſus Chriſt eſt

tellement mort pour nôtre bien, qu'il eſt mots

au lieu de nous, & en nôtre place , comme il

nous l'enſeigne expreſſement luy-meſme,

quand il dit en S. Matthieu, & en S. Marc, Matth.

qu'il eſt venu pour donner ſa vie en rançon au 2o. 29.

lieu, ou en la place de pluſieurs : (car la parole Marc.

employée dans l'original * ſignifie neceſſaire 1o. 4.5.

ment cela, & ne ſe prend jamais autremeut) ſi * avnº

bien que la vie qu'il a miſe pour nous, a été la

rançon qu'il a payée pour ſauver la nôtre,

étant mort afin que nous vivions , & nous

A a iij

-

".



374 Sermon trezieſme. -

ayant rachetésau prix de ſon ſang, qu'il a don

né à la juſtice vangereſſe de Dieu au lieu, ou

en la place du nôtre qui luy étoit deu. S. Paul

& les autres martyrs ont bien édifié nôtre foy

€n tnOUII'aflt pour l'Evangile ; mais ils ne ſont

pas morrs en nôtre place, ni au lieu de nous :

& quand ils n'auroient point ſouffert, nous ne

laiſſerions pas pour cela d'eſtre affianchis de la

mort en croyant au Seigneur. Mais ce que

Ieſus a mis ſa vie au lieu de la nôtre, monrre

que s'il ne l'euſt fait, nôtre vie étoit perduë.

Diſons donc que le propre effet de la mortdu

Seigneur, & auquel elle étoit addreſſée & de

ſtinée, comme à ſa vraye fin, eſt l'expiation de

nos pechés, & la ſatisfaction de la juſtice divi

ne pour en acquerir la remiſſion & l'impunité

à tous ceux qui croiront en luy. Sans cela le

Pere n'eut jamais abandonné ſon Fils bien-ai

mé à une mort ſi cruelle, & qui plus eſt encore

ſi ſcandaleuſe, qu'elle choquoit plus les Iuifs

& les Payens, que tout le reſte de ſa diſcipline.

Car quant aux deux premiers effets, elle n'y

étoit plus neceſſaire ; étant évident que ſa vie

tres-ſainte, & lavertu & les ſouffrances de ſes

Apoſtres & de ſes autres Martyrs nous don

noient aſſés de bons exemples; & que les ora

cles de ſes ſerviteurs tant anciens que nou

veaux avec ſes miracles& ceux de ſes diſciples,

& ſur tout ſa reſurrection confirmoient ſuffi

ſamment laverité de ſa doctrine. Et la meſme

conſideration nous montre ceme ſemble aſſés

clairement, que l'expiation de nos pechés par

ſa mort étoit neceſſaire pour nôtre ſalut ; n'y

\

|

|



sermon trezieſme. 375

ayant nulle apparence que ſans cette neceſ

ſité un Dieu & un Pere tres-bon & tres-ſage

euſt voulu faire ſouffrir une mort ſi horrible à

ſonFils unique,tres juſte & tres-ſaint.A quoy il

faut encore joindre ce que l'Apôtre nous ap

prendicy & ailleurs, que Dieu en livrant le

Chriſt a la mort de la croix, nous a dôné un in

ſigne témoignage deſon amour. l'avouë que

c'eſt une marque de ſon amour deno° remettre

nos pechés , & de nous donner la vie eternelle.

M is ſuppoſé qu'il y eut d'autres moyens outre

la mortde Ieſus Chriſt, de nous communiquer

ces deux grandes graces : le choix que Dieu a

fait de ce moyen plûtoſt que d'aucun autre,ſe

· ra peut eſtre bien un argument de ſa ſageſſe,

mais il eſt difficile de comprendre que ce ſoit

un teſmoignage de ſon amour envers nous,

puis que par cette voye il ne nous procure au

cun bien qu'il ne nous euſt peu donner ſelon

cette ſuppoſition, par une autre plus facile, au

lieu qu'en poſant que pour nous ſauver, il fal

loit que le Chriſt ſouffriſt, il eſt evident, qu'il

nous a montré une amour tout à fait admira

ble, quand en une telle neceſſité il s'eſt reſolu

de livrer plûtoſt ſon Fils unique à la mort, que

de nous laiſſer perir. C'eſt là, Fideles, ce que

la brievêté du temps nous a permis devous di

re ſur ce grand myſtere, capable d'épuiſer les

plus riches entendemens & des hommes & des

Anges. Adorons-le , ſi nous ne le pouvons

comprendre;& embraſſant avec unefoyhum

ble & pure ce que l'Ecrirure nous a enſeigné,

travaillons plûtoſt à enjouïr† le ſonder, &

a lll]
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à en fairenôtre profit plûtoſt qu'à en diſputer.

Admirons y premierement l'amour de Dieu

envers nous. Il n'a pas laiſſé de nous aimer,

· encore que nous fuſſions dignes & de ſon mé

pris pournôtre neant, & de ſa haine pour nô

tre fierté & pour nos crimes. Le peché nous

avoit reduits à manger la poudre ici bas avec

que le ſerpent qui nous a deceus ; & nos con

tinuëiles offences nous rendoient dignes de

| demeurer eternellement dans le malheur.

Dieuau lieu de nous y laiſſer, comme il le pou

voit juſtement, a eu pitié de nous, & avou

lu nous pardonner nos pechés, & nous tirer de

· · cet enfer, où nous nous étions precipités. Il a

bien fait plus. Il a eu aſſés de bonté pour vou

loir nous élever dansle ciel, & de vers de terre,

maudits & dannés que nous étions, nous faire

citoiens de ſon paradis, & compagnons de ſes

Anges, ſaints & bienheureux. Quelle amour,

- je ne dirai pas des hommes, mais des plus cha

rirables eſprits qui ſoient dans le ciel, euſt ja -

mais peu avoir pour des miſerables une penſée

plus pleine de bonté, que celle là "Et toutes

fois celle de nôtre bon Dieu ne s'eſt pas ar

reſtée-là. Sentant que ſa juſtice s'oppoſoit à

nôtre bonheur, ne pouvant ſouffrir dans le ciel

des creatures ſouillées de peché, pour pouvoir

nous donner le ciel il nous a donné ſon Fils,

qui expiaſt nos crimes par ſon ſang, & nous

miſt en état de pouvoir jouïr legitimement de

ſes divines faveurs. Il a voulu que ce Fils bien

aimé mouruſt, afin que nous peuſſions vivre,&

qu'il ſoufftiſt ſa melediction, afin que nous
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euſſions entrée dans ſon Royaume. Le Fils

y a conſenti , & s'eſt ſoûmis volontaire

ment à toute cette ſouffrance , ayant été

obeïſſaut juſqu'à la mort de la croix C'eſt

ici, mes Freres , où ravis d'une ſi admira

ble amour , nous devons nous écrier avec

beaucoup plus de raiſon, que ne faiſoit David

ſur un autre ſujet, 42ui ſommes-nous, Seigneur

Eternel, c9 quelle eſt la maiſon de nos peres, que

tu nous ayesfait parvenirjuſques ici ? La premie

re reconnoiſſance qu'il nous demande pour cet

amour ſi divine, eſt que nous recevions le bien

qu'elle nous a procuré d'une ſi étrange & ſira

- viſſante maniere, & que nous cherchions dans

ce Chriſt mort pour nous qu'elle nous pre

ſente la remiſſion des pechés, & la vie eternelle

que ſa croix nous a acquiſe, & que nous re

noncions à tout autre moyen de ſalut. Car ſe

détourner à d'autre qu'à luy pour treuver nô

tre juſtice ou en nous-meſmes, ou en quelque

creature, quelque ſainte qu'elle puiſſe eſtre,

c'eſt outrager l'amour qu'il a euë pour nous,&

accuſer ſon ſacrifice d'imperfection. L'autre

point de nôtre gratitude eſt, que de cette mer

veille d'amour qu'il nous a témoignée, nous

concevions une eſperance aſſeurée qu'il nous

aimera conſtamment à l'avenir , & qu'il n'y

aura jamais ni combat, ni ſcandale, ni peril,

d'où il ne vous delivre, ni bien ni grace, qu'il

ne nous donne pour nous conduire à la poſſeſ

ſion eternelle de ce grand ſalut , faiſant nôtre

comte avecl'Apôtre, que puis qu'il ne nous a

point, épargné ſon propre Fils , mais l'a livre

-/

-

2» Sam,

18. 1gº
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2Rom. 8. pournousà la mort, il n'ya rien de fi grand, ni
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de ſi difficile, qu il ne faſſe pour nôtre bon

heur; & derechefque s'il a eu pour nous une

amour ſi admirable , lors meſme que nous

étions ſes ennemis, beaucoup plus l'aura-t-il

deſormais que nous ſommes ſes amis, & ſes

enfans , pour nous ſauver par la vie de ſon

Chriſt, comme il nous a reconciliés par ſa

mort. Enfin la derniere partie de nôtre recon

noiſſance, eſt d'aimer veritablement un Dieu,

qui a daigné nous aimer le premier , & nous

donner un ſi grand & ſi merveilleux témoi

gnage de ſon amour, de l'honorer,deluy obeïr,

de ne treuver rien difficile, ni impoſſible pour

ſa gloire, comme il a fait pour nôtre ſalut ce

qui étoit impoſſible à la nature, & que la ſeu

le amour qu'il avoit pour nons luy a rendu

poſſible. Et comme ſon Fils s'eſt ſacrifié ſoy

meſme ſur une croix pour nous ſauver, que

nous nous immolions volontiers nous meſmes

pourleglorifier, luy offrant nos corps & nos

ames, comme un ſaint holocauſte d'amour,

pour nôtre raiſonnable ſervice ; Que cette vie,

qui eſt un preſent deſa grace & un ouvrage de

ſa mort , ſoit toute dediée & employée à ſa

loüange; & que comme pour nous il a mépri

ſe la honte, pour luy nous faſſions gloire de

l'opprobre des hommes, & recevions avec

quejoye toutes les occaſions qu'il nous pre

ſentera de ſouffrir quelque choſe pour ſon

nom, ſoit en nos biens, ſoit en nôtre dignité,

ſoit meſme en nos propres corps, & en leur

vie, Imitons auſſi l'amour qu'il a euë pour
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nous, par une ſincere & ardente charité envers

ſes§ Les aimant & les ſervant nous l'ai

mons & le ſervons luy-meſme. Car il nous l'a

ainſi declaré , il nous proteſte par tout que ce

ſont nos freres, & les membres de ſon corps.

Pardonnons leur de bon cœur toures leurs of

fenſes (s'ils en ont commis quelques-uues

contre nous)cóme Ieſus Chriſt nous a non ſeu

lement remis, mais meſme expié& effacé tous

nos crimes. Supportons leurs infirmités : com

me la laideur & l'horreur de nôtre nature n'a

point empeſché le Seigneur Ieſus de nous ai

mer. Faiſons leur part de nos biens, & leur

ouvrons les entrailles de nôtre compaſſion,

les aſſiſtant franchement, & liberalement de

nos aumônes, comme leſus nous a commu

niqué tous les treſors de ſa grace apres s'eſtre

donné luy-meſme à nous, à la gloire de ſon

Pere, &à nôtre ſalut eternel. AM E N.


